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         Dubaï by Dubaï, la ville

               
                  Je suis un paradis.

                  Voilà ce que l’on raconte de moi, et c’est une belle histoire.

                  Je suis de verre et d’acier, d’asphalte et de sable, de lumières et de luxe.

                  Quelle autre ville ancre des palmiers dans la mer et étire si haut ses gratte-ciel
                     qu’ils sont bercés par les vents du désert ? Quelle autre ville ressemble davantage
                     à un rêve ?
                  

                  Des humains dansent sur les plages, plongent dans le reflet des eaux mosaïques des
                     piscines, roulent dans des bolides aux sourires chromés. Pas un jour ne passe sans
                     que je les sente parader en surface tandis que d’autres s’enterrent loin des regards.
                  

                  Je suis l’image du paradis.

                  Voilà ce que l’on voit de moi. Mais je suis bien plus que ça.

                  Ville née d’un village, fragile édifice montant à l’assaut des étoiles, je grandis
                     entre désert et océan.
                  

                  En mes murs résonnent mes souvenirs autant que mes avenirs.

                  En mes murs palpitent les vies de tous ceux qui m’habitent.

                  Je suis Dubaï.

               

            

         

      
   
      
         Chapitre 1

               
                  Son rêve, Léonie le vit ici, à quelques kilomètres du désert brûlant.

                  Qui aurait cru qu’à seize ans elle se retrouverait là, les spatules aux pieds, sur
                     un télésiège montant à l’assaut de la piste de ski du célèbre centre commercial de
                     Dubaï ? Sûrement pas elle ! Il y a encore trois mois, alors qu’elle avait abandonné
                     le lycée et qu’elle bricolait des vidéos dans sa chambre pour les poster sur l’appli
                     TakTam, elle aurait même juré du contraire !
                  

                  Assise à côté de Paulo, l’un des autres talents qui partagent la villa de l’agence,
                     l’influenceuse révise la scénarisation de leur prochain contenu.
                  

                  Angélique, leur agente, a chorégraphié leur trajectoire, leurs actions, leurs paroles,
                     leurs mimiques. En se penchant légèrement au-dessus de la barrière de sécurité, Léonie
                     l’aperçoit à mi-piste, le téléphone fixé sur le trépied, prête à filmer leur descente.
                  

                  – La course jusqu’au piquet 22, dit-elle, ça va le faire, mais le freinage en dérapage
                     pour créer un beau rideau de neige, j’ai peur de tomber.
                  

                  – T’inquiète, lui confirme Paulo, le plus important, ce sera d’avoir l’air naturel.

                  – J’éclaterai de rire, ça fera authentique.

                  – Tu crois que ça ramènera plus de followers d’être à deux ?

                  – J’espère !

                  Paulo soulève le garde-corps, ils arrivent en haut de la piste. Tous deux laissent
                     leurs skis glisser jusqu’à s’aligner face à la pente. En contrebas, Angélique leur adresse le signal convenu. L’enregistrement a
                     commencé.
                  

                  – Et si on la faisait pour de vrai, cette course ? propose Paulo.

                  – Grave ! Sauf que tu vas perdre… Tu t’en remettras, tu crois ?

                  Léonie affiche une confiance en elle qu’elle n’a pas. Si Paulo savait à quel point
                     elle mythonne ! Lui a eu la chance de partir deux fois en classe de neige quand il
                     était petit. Il maîtrise donc les bases, tandis qu’elle vient à peine de les découvrir
                     en mettant à profit les deux dernières heures pour apprendre à freiner, à tourner…
                     à tomber aussi !
                  

                  Mais Léonie adore les challenges.

                  C’est ça, Dubaï ! L’aventure ! Les sensations fortes ! L’éclate ! Paulo l’a défiée,
                     il n’est pas question de se défiler.
                  

                  Dans sa combinaison de location, elle s’élance tout schuss sur la piste tandis qu’il
                     tente en vain de la dépasser.
                  

                  – T’as passé de l’huile sous tes skis ou quoi ? hurle le garçon.

                  – Non ! J’ai mis du sable sous les tiens !

                  Avec la vitesse, le vent siffle sur son casque. Elle oublie de ralentir en passant
                     devant Angélique, le freinage au piquet 22 est zappé lui aussi. Ce n’est qu’une fois
                     arrivée en bas de la piste qu’elle s’écroule dans la neige, incapable de s’arrêter
                     autrement. L’adrénaline de la course laisse place à une explosion de joie. Elle a
                     remporté la victoire !
                  

                  Paulo s’immobilise en chasse-neige à ses côtés. Leurs rires s’élèvent jusqu’aux chanceux
                     qui se sont offert les sensations fortes de la grande tyrolienne.
                  

                  Couchée dos sur la neige, Léonie écarte les bras en criant :

                  – J’adore le ski ! J’adore ma vie ! J’adore Dubaï !

                  – Je crois bien qu’on a foiré le scénario de la « séquence ultra méga importante » !
                     dit Paulo en reprenant le ton exact qu’emploie souvent Angélique.
                  

                  – Combien tu paries qu’elle va nous obliger à la refaire ? demande Léonie.
                  

                  Tous deux se tournent vers leur agente.

                  Chaussée de ses bottes de neige, elle descend le bord de la piste dans leur direction
                     en parlant à voix haute, ses écouteurs dans les oreilles. Tout en elle respire la
                     redoutable femme d’affaires, jonglant entre l’organisation des activités, la négociation
                     des nouveaux partenariats commerciaux, la gestion des carrières de ses talents.
                  

                  Un sentiment de gratitude envahit Léonie. Elle lui doit tout ! Si Angélique ne l’avait
                     pas repérée sur les réseaux, la jeune fille ne serait pas à Dubaï. Elle poursuivrait
                     sa vie étriquée, toute seule dans sa chambre en France, occupée à peinturlurer Tatara
                     pour gagner trois abonnés et demi.
                  

                  Aujourd’hui, c’est tout le contraire. Sa communauté sur TakTam les vénère, elle et
                     sa petite chienne. De transparente, Léonie est devenue brillante.
                  

                  D’autres skieurs arrivent en bas de piste. Paulo lui tend la main pour l’aider à se
                     relever. Alors qu’elle s’en saisit, elle ne résiste pas à l’envie de le tirer en avant.
                     Déséquilibré sur ses spatules instables, il bascule à son tour dans la neige.
                  

                  – Je rêve ou tu l’as fait exprès ?

                  Elle éclate de rire, aussitôt imitée par Paulo. Entre eux deux, le feeling est bien
                     passé dès leurs premières heures dans la villa. Pour ça, Dubaï est magique ! Le lendemain
                     de leur arrivée en ville, avec Pimprenelle, la troisième influenceuse du groupe, ils
                     percutaient les vagues de l’océan à bord d’un jet-ski. Un jour plus tard, Paulo l’aidait
                     à choisir des tenues assorties pour sa chienne et elle parmi toutes celles que les
                     marques lui avaient offertes. Les trois talents ont marché dans les dunes du désert,
                     parcouru les kilomètres de galeries marchandes des centres commerciaux, nagé côte
                     à côte dans la plus longue piscine du monde sur le toit de la One Za’abeel Tower…
                     Pimprenelle prend toutes les sorties très au sérieux. Elle ne perd jamais de vue son objectif
                     de faire grandir sa communauté. Paulo et Léonie s’appliquent eux aussi à tourner de
                     belles vidéos, mais ils n’en oublient pas pour autant de s’amuser.
                  

                  L’agente termine sa communication téléphonique en arrivant à leur niveau.

                  – C’était quoi, ça ? Vous n’avez pas respecté mes consignes !

                  – On remonte et on la refait ? suggère Léonie.

                  – Non, la vidéo est quand même sympa. Très sympa. Les followers vont adorer ! De toute
                     façon, on n’a pas le temps. On a un créneau d’un quart d’heure sur la piste des luges-bouées
                     et ça commence dans vingt minutes. Je compte sur toi, Léonie, c’est une séquence…
                  

                  – … ultra méga importante ! s’exclament en chœur Paulo et Léonie.

                  – Très drôle, rétorque l’agente. Bon, Paulo, Pimprenelle t’attend au Bullet Snow Café
                     pour la vidéo « réconfort après l’effort ».
                  

                  Léonie plante ses bâtons dans la neige pour se stabiliser avant de déchausser les
                     skis.
                  

                  – Tu crois pas que les gens risquent de penser qu’on est en crush ? demande-t-elle.

                  Angélique hausse les épaules.

                  – J’espère que si, c’est le but de la vidéo ! Pour ne rien rater de la romance, les
                     followers de Paulo vont te suivre et inversement. Et tu connais la règle ?
                  

                  – Un compte dont le nombre d’abonnés augmente, récite-t-elle, c’est bon pour le business.

               

            

         

      
   
      
         Chapitre 2

               
                  Léonie traverse l’espace d’hiver à grands pas en direction de la sortie. Vingt minutes
                     pour aller chercher Tatara dans le parking souterrain, c’est peu.
                  

                  Elle descend l’escalier roulant, laisse derrière elle le bonhomme de neige en plastique
                     qui alerte les visiteurs sur le changement de température et parcourt l’interminable
                     couloir du centre commercial qui abrite la piste de ski.
                  

                  Si les élèves de sa classe la voyaient se promener comme chez elle devant les magasins
                     luxueux, ils seraient jaloux. Elle se souvient de son sentiment de soulagement lorsqu’elle
                     a quitté sa seconde du lycée. Là-bas, elle n’était personne, une fille parmi des centaines
                     d’autres, sans trop de copines, sans rien de remarquable, aux résultats scolaires
                     médiocres. L’unique matière dans laquelle elle dépassait la moyenne de sa classe était
                     l’anglais. Ça tombe bien, c’est la seule chose utile dont elle a besoin ici !
                  

                   

                  Dans le parking s’alignent des véhicules dont beaucoup, très larges, très longs, très
                     hauts, appartiennent aux habitants aisés. Le 4 × 4 de l’agence occupe l’une des places
                     à proximité de l’ascenseur. Léonie appuie sur le bouton d’ouverture de la voiture
                     et la porte latérale coulisse aussitôt en silence. La chienne l’accueille debout sur
                     le siège de cuir, la queue en essuie-glace tant elle est contente de voir sa maîtresse
                     arriver.
                  

                  – Coucou Tatara ! s’exclame Léonie en la prenant dans les bras. Comment ça va, ma
                     petite chouquette ? Tu t’es pas trop ennuyée ?
                  

                  La jeune fille la câline, aussi heureuse que Tatara de ces retrouvailles.
                  

                  Elle se sent parfois coupable de lui imposer le rythme des créateurs de l’agence.
                     Il faut tellement de patience pour faire les kilomètres jusqu’à l’activité, pour attendre
                     le bon moment de démarrer la vidéo, pour la recommencer plusieurs fois jusqu’à obtenir
                     la bonne prise.
                  

                  Ce serait plus facile si Léonie pouvait lui expliquer. C’est qu’elle l’adore, sa petite
                     chienne pleine d’amour, sa Coton de Tuléar avec sa jolie tête de nounours ! Mais Léonie
                     sait que ces sacrifices valent le coup. Grâce au traitement blanchisseur qu’elle lui
                     a fait avant de venir ici, l’animal sera magnifique sur la neige.
                  

                  Les effusions passées, il est temps d’y aller.

                  Le sac de transport est en tissu enduit, équipé d’une fenêtre transparente sur le
                     côté. Comme Tatara ne saute pas dedans d’elle-même, Léonie l’y installe en la rassurant.
                  

                  – T’inquiète ’tite pluche, tu resteras là-dedans juste le temps de traverser le centre
                     commercial. Et après, tu vas voir de la neige pour la première fois ! Tu te rends
                     compte ? De la neige !
                  

                  C’est au pas de course que Léonie regagne la bulle d’hiver. Ballottée dans son sac,
                     Tatara s’est couchée en boule.
                  

                   

                  Intriguée par cette matière inconnue, humide et crissante, Tatara esquisse ses premiers
                     pas sur la neige avec prudence. À peine quelques secondes plus tard, la voilà qui
                     se roule dedans. D’évidence, la chienne apprécie cette nouvelle sensation glacée !
                  

                  Léonie se réjouit de la voir s’amuser au bout de sa laisse. Comme il lui semble loin,
                     le temps de son enfance où elle aussi s’émerveillait des petites choses !
                  

                  Il faudrait poster les images de cette première fois pour sa communauté. Mais les
                     lieux sont interdits aux chiens, et en attendant que le créneau de privatisation de
                     la piste de luge commence, Tatara est reléguée dans un espace de stockage empli de piquets, de câbles
                     et de matériel de réparation. Un endroit bien trop laid pour être TakTamable.
                  

                  – Léonie ! l’appelle Angélique, c’est l’heure. On a quinze minutes, faut être efficace,
                     OK ?
                  

                  Alors que Léonie conduit Tatara en laisse vers le point de départ du circuit de la
                     luge, la chienne rechigne à avancer jusqu’à s’arcbouter sur ses pattes pour s’immobiliser.
                  

                  La jeune fille n’est pas surprise. Tatara fait preuve d’une sensibilité exacerbée
                     aux émotions des humains qui l’entourent. Par sa voix, sa posture et peut-être même
                     son odeur, l’agente lui a communiqué sa tension. Léonie prend la décision qui s’impose
                     et renonce à la tirer par son harnais, Tatara accomplit le reste du trajet dans ses
                     bras.
                  

                  La première prise ne se déroule pas comme prévu. Tout est si nouveau pour la chienne !
                     La neige, la bouée, la descente, les télésièges qui couinent au plafond. Tatara a
                     peur.
                  

                  Léonie l’assoit sur ses genoux et se compose l’image qu’elle souhaite afficher sur
                     son compte : les yeux grands ouverts, un rire aussi naturel que possible qui dévoile
                     sa dentition parfaite, une posture gracile digne d’une danseuse. Mais dès le début
                     de la glissade, elle sent que la prise ne sera pas la bonne. Tatara se retourne et
                     tente de glisser sa tête au creux de son coude.
                  

                  À leur arrivée en bas, Angélique hurle ses instructions avec fureur : la chienne doit
                     faire face à la pente, museau tendu vers l’avant, avec le vent de la vitesse qui balaye
                     ses poils en arrière.
                  

                  – Ça m’a coûté une blinde de privatiser la piste. Alors débrouille-toi comme tu veux,
                     Léonie. Si elle ne fait pas le job, c’est toi qui paieras l’addition.
                  

                  L’influenceuse s’abstient de lui répondre. Elle n’est plus une enfant, elle mesure
                     l’importance de l’enjeu pour l’agente et comprend que cela puisse la rendre nerveuse.
                     Ce sera la première fois qu’un animal sera filmé dans cet espace pour les réseaux. Pour Angélique, montrer sa capacité à obtenir une autorisation spéciale
                     constituera un argument afin de crédibiliser les performances de son agence et négocier
                     de nouveaux contrats.
                  

                  Tatara dans les bras, Léonie retourne vers le départ de la piste. En chemin, elle
                     s’applique à respirer calmement. Une longue inspiration, une longue expiration, trois
                     fois d’affilée, et la jeune talente se détend.
                  

                  C’est le moment de reprendre place sur la luge-bouée.

                  Avec délicatesse, elle serre sa petite compagne contre elle. Sa voix se fait douce
                     et elle parvient à apaiser les angoisses de l’animal.
                  

                  Angélique a fini par se taire, heureusement.

                  – Respire un bon coup, ma chouquette, il faut y aller.

                  D’un coup de talon, Léonie met en branle la bouée. Le téléphone fixé sur une perche
                     accrochée à l’avant de la luge filme son grand sourire. L’engin prend de la vitesse
                     sur la piste. Personne ne verra qu’elle fredonne une berceuse rassurante dans l’oreille
                     de Tatara. Personne ne remarquera qu’elle plaque une main sur son poitrail afin de
                     la maintenir en place, face à la pente, la truffe dressée.
                  

                  En bas, Tatara saute à terre dès que Léonie la libère. Léonie s’agenouille face à
                     elle.
                  

                  – Bravo la championne ! T’as été la meilleure ! Je suis très fière de toi !

                  La chienne bondit dans ses bras tendus et Léonie la réconforte chaleureusement.

                  Angélique s’approche et Léonie lit sa satisfaction sur son visage.

                  – Tu t’en es bien sortie, Léonie. Là, on est dans le pro. Et ce final, avec le petit
                     moment de tendresse partagée, au top !
                  

                  L’agente rayonne. Les partenaires commerciaux seront contents de leur investissement.

               

            

         

      
   
      
         Chapitre 3

               
                  Dubaï a presque tout changé, mais une chose est restée immuable : chaque matin, Léonie
                     a toujours autant de mal à quitter le sommeil. Au lycée, elle était devenue une habituée
                     du billet de retard délivré par la vie scolaire. Le luxe a encore aggravé la situation.
                     Comment se motiver pour sortir d’un lit garni d’un moelleux matelas à mémoire de forme
                     et d’une couette confectionnée avec du coûteux duvet d’Eider ?
                  

                  Le soleil est là, on entend les bruits du début de journée résonner dans la villa.
                     Heureusement que la chienne gratte à la porte pour inciter sa maîtresse à se lever !
                  

                  Léonie s’étire. Un pied par terre, le deuxième. Elle attrape son téléphone posé sur
                     le chevet et allume l’écran. Les notifications sont nombreuses, mais pas question
                     de passer du temps à les parcourir immédiatement. La discipline que Léonie s’inflige
                     au réveil tient en une simple maxime : Tatara d’abord. Depuis l’emménagement à Dubaï,
                     c’est devenu un rituel : la chienne gratte, Léonie lui ouvre, et c’est la fête.
                  

                  – Mais oui, t’es trop belle ma chouquette ! Comment ça a été la nuit, princesse ?
                     Eh, attention, tu vas me faire tomber !
                  

                  Léonie caresse l’animal en riant, sans réussir à échapper à ses léchouilles enthousiastes.
                     C’est son moment de la journée préféré, le moment où elle se sent aimée, sans condition,
                     sans avoir à tricher, telle qu’elle est.
                  

                   

                  Puis, Léonie tapote la couette pour inciter Tatara à grimper sur le lit. La chienne
                     s’y couche en boule. Il est temps de passer à l’autre phase incontournable du matin : la découverte des commentaires de sa communauté
                     TakTam sur les vidéos de la veille.
                  

                  Assise en tailleur, Léonie fait défiler les retours de ses followers du bout du pouce.
                     Les compliments la rendent aussi légère que s’ils l’emplissaient d’hélium chaud.
                  

                  Beaucoup de j’aime pour la luge-bouée, ainsi que sous les images de la course avec Paulo. Elle qui a
                     tant souffert à l’école d’être mise à l’écart lorsqu’il fallait s’organiser en groupes
                     de travail ou composer les équipes de sport savoure ce sentiment gratifiant d’être
                     aimée. Elle sourit en découvrant que sa mère, une fois de plus, a commenté avec une
                     brochette d’émojis exubérants.
                  

                  La vidéo-promo sur les croquettes tournée le matin à la villa est celle qui recueille
                     le moins de succès. Il faut reconnaître qu’au bout de dix prises, Tatara était fatiguée
                     et avait perdu son habituel air mutin.
                  

                  Et puis, il y a les trolls, les vipères, les langues ténébreuses.

                  Léonie ne s’attarde pas sur leurs commentaires. Leur simple lecture lui égratigne
                     le cœur. On lui reproche d’exploiter Tatara à son profit. On l’accuse de l’instrumentaliser
                     pour gagner de l’argent.
                  

                  N’importe quoi ! S’ils voyaient comme la chienne est heureuse de vivre ces moments
                     avec elle, ils jugeraient autrement. Ils comprendraient qu’il s’agit d’un bonheur
                     partagé !
                  

                  Le remède face à ces calomnies, Léonie le connaît : elle scrolle, elle scrolle, elle
                     scrolle encore, jusqu’à débusquer la réaction de @nimasquenimensonge.
                  

                  Sous la vidéo de la luge-bouée, elle lit : « Elle est trop mim’s Tatara ! Une vraie
                     petite boule de neige sur la piste ! Merci @laviedeleonieettatara de me redonner mon
                     âme d’enfant ! »
                  

                  Léonie soupire d’aise.
                  

                  Cette fille la suit depuis son arrivée à Dubaï. Ses commentaires sont un régal à lire,
                     toujours empreints de poésie, de gentillesse. Léonie la perçoit désormais presque
                     comme une amie. Dommage que cette abonnée ne poste rien sur son propre compte, elle
                     aurait aimé en découvrir un peu plus sur sa vie.
                  

                   

                  Ça y est, Léonie a parcouru tout le fil des retours.

                  Une pointe de déception l’envahit à la vue du compteur d’abonnés qui a très peu bougé.
                     L’algorithme n’a visiblement pas assez mis son contenu en avant. Elle imagine déjà
                     la grimace d’Angélique constatant que l’argent investi dans la location de la luge-bouée
                     n’a pas porté ses fruits autant qu’espéré. Le problème, c’est qu’elle n’a que le taux
                     d’engagement à l’esprit.
                  

                  Dire que Léonie ignorait ce que cela voulait dire à son arrivée à Dubaï ! La vie d’influenceuse
                     n’est pas aussi simple que ce qu’elle avait anticipé, mais après trois mois passés
                     à l’agence, elle peut expliquer tous les mots techniques.
                  

                  La satisfaction d’Angélique est directement corrélée à la hausse de ce taux qui mesure
                     les interactions des internautes à chaque publication. Comme s’il était possible que,
                     systématiquement, chaque nouvelle vidéo engrange plus de j’aime, plus de partages, plus de commentaires et plus d’abonnés que la précédente !
                  

                  – Tu sais quoi, Tatara ? s’exclame Léonie. Va falloir qu’on se rattrape, sinon on
                     est bonnes pour un café-grimace d’Angélique au petit déj !
                  

                  La jeune fille a déjà une idée d’un contenu capable de compenser l’échec relatif de
                     celles de la veille. Les followers raffolent des moments d’intimité, elle va donc
                     leur offrir un réveil en direct !
                  

                  Alors qu’elle se lève, la chienne se met soudain à se gratter à grands coups de patte.
                  

                  – Ben alors, Tatara, qu’est-ce qui te démange comme ça ?

                  Léonie la caresse puis se dirige vers la salle de bains. Il va lui falloir un peu
                     de temps avant d’être prête à tourner.
                  

                  En quelques secondes, le vieux tee-shirt de coton tout doux qui lui sert de pyjama
                     se trouve jeté en boule au pied de la baignoire. Farah le rangera en faisant le ménage.
                     Enfiler une nuisette décolletée, lisser ses cheveux, nettoyer ses ongles, Léonie enchaîne
                     les préparatifs. Elle pose une légère couche de fond de teint fraîcheur ultra-nude sur
                     son visage puis scrute le résultat dans la glace.
                  

                  Le produit a effacé les petits défauts, estompé les irrégularités de carnation, mais
                     il reste quelques taches ainsi que la cicatrice au sourcil héritée d’une chute dans
                     la cour de récréation quand elle avait six ans. Léonie renonce à en ajouter. Il ne
                     faudrait pas qu’on voie qu’elle est maquillée ! Le filtre achèvera de gommer ces imperfections.
                  

                  Elle sourit à son reflet, recommence plusieurs fois en variant l’étirement de ses
                     lèvres, sans être satisfaite. Elle essaye à nouveau en détendant le haut de son visage
                     et en imaginant que de la poudre dorée brille dans ses yeux.
                  

                  Un tip que lui a donné Angélique : toujours se persuader qu’on est belle et adopter l’attitude
                     qui va avec. C’est la seule manière efficace de convaincre les autres qu’on l’est
                     vraiment. Il n’y a pas que pour les produits que la pub fonctionne, il faut aussi
                     savoir faire son autopromo !
                  

                  Encore quelques retouches, et ça y est, Léonie est prête à mimer son réveil, le visage
                     frais, le teint parfait. Les followers l’apprécient, c’est la moindre des choses de
                     leur offrir en retour le meilleur d’elle-même !
                  

                  Tatara lève la tête au retour de sa maîtresse dans la chambre.

                  – T’inquiète, ma chouquette, j’en ai plus pour très longtemps.

                  Léonie fixe son smartphone au centre de sa ring light, allume les LED et règle le trépied. Elle cadre précisément la vidéo afin qu’on y
                     voie son lit, Tatara comprise, et un morceau du tableau accroché au mur.
                  

                  Un dernier coup d’œil sur l’écran, et Léonie soupire. L’ensemble est trop propre,
                     ça manque de vraie vie. Elle récupère un peignoir de soie bleu dans le dressing et
                     l’étale avec une fausse négligence sur le lit.
                  

                  Cette fois ça y est, une demi-heure après l’arrivée de Tatara dans la chambre, tout
                     est en place pour vlogger.
                  

                  Léonie se recouche sous la couette, sa chienne à côté d’elle, la télécommande dissimulée
                     dans sa main. Elle lance l’enregistrement du live en s’étirant.
                  

                  – « Coucou les Ti’lous ! J’espère que vous allez bien, ce matin. Est-ce que vous vous
                     êtes réveillés de bonne humeur ? Dites-moi si vous appréciez toutes les aventures
                     de neige que j’ai partagées avec vous hier ! Cette nuit, vous m’avez manqué, mais
                     alors, grave ! Un peu moins à Tatara… Regardez-moi cette petite princesse qui grappille
                     des minutes de sommeil ! Allez, debout, ma chouquette ! C’est l’heure de se lever ! »
                  

                  Léonie attrape le crâne de Tatara entre ses paumes. Elle sait comment rassembler ses
                     poils en avant pour lui donner la tête trop mignonne qui fait craquer ses abonnés.
                     Mais alors qu’elle approche de sa truffe en mimant des bisous en mitraillette, la
                     chienne se dégage brusquement de son étreinte et commence à se gratter.
                  

                  Elle se gratte, et se gratte, longtemps, vigoureusement.

                  La vidéo est en direct, Léonie ne peut pas la couper sans préavis. Pour détourner
                     l’attention de ses followers, elle laisse la couette glisser sur ses épaules, dévoilant
                     le décolleté de sa nuisette. Pendant ce temps, Tatara continue à se gratter. Pire,
                     elle s’arrache des poils en se mordillant la peau ! Un vrai désastre !
                  

                  Derrière son sourire, Léonie sent la panique l’envahir. Il faut terminer la séquence
                     au plus vite ! Ses abonnés risquent d’imaginer qu’il y a des puces dans son lit.
                  

                  Léonie se lève et s’approche du smartphone afin de masquer la chienne avec son corps.

                  – « On dirait que Tatara a besoin d’aller se rouler dans le sable pour s’offrir un
                     petit peeling nature. C’est l’heure de la balade ! Je vous dis à très vite, mes Ti’lous,
                     bisous bisous ! »
                  

                  Voilà, c’est fini, c’est coupé.

                  Il n’y a plus ni sourire ni poudre d’or dans les pupilles, mais des sourcils froncés
                     par le souci. Léonie s’assoit à côté de sa chienne et s’interroge. C’est la première
                     fois que Tatara agit ainsi. Qu’est-ce qui a bien pu provoquer ces démangeaisons ?
                     Elle a pourtant été traitée contre les parasites il y a moins de quinze jours.
                  

                  L’animal cesse soudain de s’agiter.

                  – Laisse-moi regarder, dit Léonie en profitant du répit pour écarter les poils avec
                     délicatesse.
                  

                  Ce qu’elle découvre la suffoque.

                  L’épiderme de Tatara est desséché, des écailles de cellules mortes s’en détachent
                     par plaques, des traits rougis le marbrent sur toute sa surface, menaçant de se transformer
                     en crevasses. On dirait que la peau a été lacérée par des milliers de griffes !
                  

                  Les larmes aux yeux, Léonie remet la fourrure en place et caresse l’animal.

                  – Mais qu’est-ce qui t’arrive, ma pauvre Tatara ?

                  La chienne recommence à se gratter plus violemment encore.

                  – Arrête, dit Léonie en tentant vainement de l’en empêcher, tu vas te faire du mal !

                  Elle serre son animal dans ses bras et lui chuchote à l’oreille.

                  – Ça va aller, ma chouquette. T’inquiète pas, tout va bien se passer. On va trouver
                     une solution.
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                  MURIEL ZÜRCHER a un compte Instagram, @murielzurcher, mais n’a pas le talent de Léonie
                     pour l’alimenter ! Elle préfère inventer des histoires et les écrire pour qu’elles
                     deviennent des livres. Dans les Alpes où elle habite, son imagination s’emballe facilement.
                     C’est bien, ça lui plaît.
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Elles n'quraient jamdis da éere Id..
Une seule solueion : fuir pour survivre.

Alors qu'elles passent la nuit dans la forét, Romane et sa petite seeur Lou
sont témoins d'un reglement de comptes entre braqueurs. L'homme
qui se fait assassiner a le temps de leur confier le lieu secret du butin.
Elles craignent désormais pour leur vie | Poursuivies par le meurtrier,

elles voient leur cavale les pousser jusqu'aux cétes normandes.
Méme si elle risque beaucoup, Romane a un plan : elle compte trouver
I'argent volé, pour financer une opération qui pourrait sauver

sa seur malade..
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Les survivants d'une épidémie planétaire vivent sur le Coracle,
une fle artificielle qui dérive au milieu des océans.
Les hommes y sont libres ou esclaves selon le réle qui leur est attribué
a l'age adulte. Clest justement le jour ou elle est déclarée libre
et « saine » que Soléane, 16 ans, voit sa vie basculer : sa mére est arrétée et
emportée par les traqueurs. Elle a tout juste le temps de lui confier
une mystérieuse pierre. Sa mission : fuir & tout prix pour refrouver

« les insoumis », une communauté qui fente de sauver le Coracle...
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Londres, 19¢ siécle. Judith Blackwood, orpheline sans le sou,
est envoyée chez son grand-pere qu’elle n'a jamais vu.
Celui-ci a une passion : les échecs, qui ornent chaque piéce
de son imposant manoir. En arrivant, Judith est loin de
se douter de ce qu’elle va y trouver : une famille étrange,
une atmosphere pesante et des secrets inavouables...

La jeune fille est alors plongée dans une partie mortelle,
dont elle ne sortira pas indemne.
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Accusé d'avoir commis un crime,

Sacha profite d'un transfert en ambulance pour s'évader de prison.
Pas le temps d'hésiter : la montagne sera sa planque !
D'autant plus qu'il a été élevé pour survivre seul en milieu hostile.
Mais lorsque |'¢tau se resserre, Sacha doit se confronter & un choix
bien p|us difficile : faire confiance & que|qu'un

pour la premiere fois de sa vie...
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Pablo et Mayssane. Mayssane et Pablo
Quand on est amis depuis I'enfance,
on simagine qu'on le restera pour toute la vie
Quand on a ce lien si pur, cette capacité & s'évader..
Quand on a appris & jouer aux pirates,
que la vie n'est que réves et fous rires...
Et puis, tout d'un coup, la maladie s'en méle.

Il faudra opprendre & danser sur les toits.
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